LA  JUSTICE  SIMPLIFIEE. 

LES  FRAIS  DE  PROCÉDURES  DIMINUÉS,- 

LES  PARLEMENTAIRES 
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MIEUX  CHOISIS  ET  PLUS  INSTRUITS, 


E n France , le  Droit  fe  divife  en  deux  Parties^ 

i°.  Le  Droit  public,  civil  & eccléfiaftique , 
qui  regarde  toute  la  Nation  en  général , & qui 
comprend  tout  ce  qui  fert  à conferver  la  Reli-» 
gion  & l’Etat. 

2°.  Le  Droit  des  Particuliers,  qui  les  regarda 
tous  également , & qui  fert  à régler  leurs  droits 
& les  différends  qu’ils  ont  ou  peuvent  avoir  les 
uns  avec  les  autres.  Ce  droit  confiée  en  deux 
points;  aux  droits  qui  appartiennent  à chaque 
particulier,  &c  en  la  maniéré  de  rendre  à chacun 
ce  qui  lui  appartient.  La  décifion  de  ces  droits  , 
lorsqu’il  furvient  contentions , eft  confiée  aux 
Cours  de  Juflice  que  Ton  nomme  Parlemens.  Il 
feroit  inutile , & même  hors  de  propos , dans 
ce  petit  Ouvrage,  d’entrer  dans  le  détail  de  fan 
origine  & des  différentes  parties  dont  fes  Membres 
font  compofés  ; il  fufKt  de  fçavoir  que  ion  unique 
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but  efi:  de  rendre  à chacun  , félon  îe  droit  Si 
l’équité  , la  juftice  qui  lui  efi:  due  d’après  l’exa- 
men des  conteftations  Survenues  entre  les  Parties, 

Entrons  dans  quelques  détails  lui*  les  abus  qui 
fe  font  introduits  dans  la  Magiftrature,  Sc  pro- 
posons quelques  moyens  de  réforme. 

On  fe  plaint  journellement  de  la  manvaife  foi 
des  Procureurs  & des  Avocats,  de  l’ignorance* 
de  l’injuftice  & de  l’incompétence  d’âge  des 
Magiflrats , de  la  longueur  des  procédures  ; enfin, 
des  frais  excefiifs  de  Juftice,  Ces  accwfations  font- 
elles  bien  ou  mal  fondées?  Ce  n’efi:  pas  à moi 
ù en  décider.  Mon  feul  delfein  efi:  de  propofer 
un  remede  à ces  maux  , s’ils  exiftent. 

Aucune  place  de  Judicature  ne  fera  vénale. 

Les  Parlemens  feront,  comme  ci-devant,  com- 
r'ofés  de  Procureurs,  d’Avocats,  de  Conleillers 
lk  de  Préfidens. 

Perlbnne  ne  pourra  pofiéder  une  Etude  de 
Procureur,  avant  d’avoir  exercé  dix  ans,  avoir 

• 'té  premier  Clerc  pendant  cinq,  & avoir  atteint 
P âge  de  Trente. 

Tout  Procureur  , convaincu  d’avoir  diverti 

• ues  pièces  décifives  à l’afiaire  de  fon  client , 
; a non- feulement  privé  de  fa  place,  mais  en- 

• r'rre  forcé  de  rembourfer  à fa  Partie  la  valeur 
de  ce  que  celle-ci  a fouffert  de  perte  par  la  mau- 
vaise foi  de  fon  Procureur. 
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Tout  Procureur  qui,  par  négligence  ou  mé- 
chanceté, fera  prononcer,  contre  fa  Partie  , un 
Arrêt  par  défaut,  paiera  les  frais.  Un  Procureur 
qui  emploiera  la  chicane  , fera  chaffe  ignomi- 
nieufement. 

Tout  procès  qui  durera  plus  de  fix  mois , fera 
a la  charge  du  Procureur  ou  de  l’Avocat , félon 
le  coupable. 

Les  frais  d’un  procès  ne  monteront  jamais  à 
plus  du  dixième  de  ce  qui  eft  en  litige. 

On  établira  dans  chaque  Tribunal  des  per- 
fonnes  intègres  pour  examiner  les  écritures. 
Celles  qui  feront  jugées  inutiles , feront  peur  le 
Procureur. 

Toute  perfonne  qui  voudra  plaider  fera  tenue 
de  fournir  à fon  Avocat  ou  Procureur  un  Mé- 
moire exaét  & cir confia ncié  , figné  de  fa  main 
ou  devant  témoins  , qui  contiendra  les  motifs 
de  fes  prétentions.  Si  l’affaire  exige  des  témoi- 
gnages par  ferment , pour  ne  pas  obliger  bien 
des  gens  à faire  à grands  frais  beaucoup  de 
chemin  , on  fera  prêter  ce  ferment  devant  les 
Juges  du  lieu  qui  appoferont  leurs  fignatures  au 
bas  de  l’aéte , atteflant  que  les  témoins  dénom- 
més font  d’honnêtes  gens , & nullement  capables 
de  dépofer  contre  la  vérité. 

Un  Avocat  ou  Procureur  qui,  après  avoir 
lu  le  mémoire  do,nt  j-e  viens  de  parler , fe  char- 

A 2, 


(4) 

£era  d’une  caufe  viftblement  mauvaise  “ perdra 
fes  honoraires , & fera  en  outre  obligé  de  payer 
les  frais. 

Egalement  un  Plaideur  de  mauvaife  foi  qui 
qui  aura  omis  fur  fon  mémoire  quelque  cbofe 
d’effentiel  , fera  condamné  à payer,  outre  les 
frais , une  forrrme  telle  que  la  Cour  jugera  à 
propos  , applicable  à un  hôpital. 

Pour  être  fur  la  lifte  des  Avocats , il  faudra 
avoir  30  ans  , avoir  fréquente  le  Barreau  le 
moins  5 , jouir  d’une  bonne  réputation. 

On  n’admettra  dans  cette  clafte  que  des  Sujets 
inftruits , à qui  les  Avocats  reçus  feront  fubir 


un  examen  1 ou  plutôt  on  établira  un  concours 
public. 

Après  avoir  Avocafle  pendant  dix  , tout  Avo- 
cat pourra  prétendre  à la  place  de  Confeiiler. 
Auffi-tôt  que  l’un  de  ceux-ci  viendra  à mourir  ou 
à fe  retirer  , les  Avocats  s’affembleront  pour 
choiftr  celui  d’entr’eux  qu’ils  croiront  le  plus 
capable  de  remplir  ladite  place.  S’il  fe  trouvoit 
deux  Sujets  à égalité  de  fuffrages , les  Confeil- 
lers  choifiroient  eux  - mêmes  leur  nouveau 
Confrère,  qui  fera  inftailé  fur  l’heure. 

Auffi-tôt  qu’une  place  de  Préfident  viendra  à 
vaquer  , les  Confc-illers  s’affembleront  également 
pour  élever  à cette  dignité  celui  d’entre  eux  qui 


aura  montré  le  plus  de  lumière  ôc  d’intégrité. 
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Le  Premier  Préfident  fera  toujours  le  plus  an- 
cien de  ion  Corps , à moins  qu’il  ne  le  défifte  de 
fes  prétentions.  , 

Tout  Magiftrat  convaincu  d’avoir  prévariqué, 
ou  par  argent  ou  par  faveur , fera  non-feulement 
dépouillé  de  fa  place , mais  encore  puni  févere- 
ment , & même  par  corps  fi  le  cas  le  requiert. 
Son  nom  de  fa  faute  feront  affichés  à la  porte  des 
Tribunaux  , & confignés  dans  un  regillre  ad  hoc . 

Il  feroit  à fouhaiter  que  les  Juges  euffent  des 
honoraires  fixes  , & ne  puffent  s’attendre  à rien 
de  plus. 

De  cette  efquifie  réfulteroitune  infinité  d’avan- 
tages que  tout  le  monde  peut  fentir.  Je  ne  m’arrê- 
terai point  à peindre  l’ardeur  qu’exciteroit  dans 
le  cœur  d’un  jeune  homme  l’efpoir  de  pouvoir, 
cle  la  pouffiere  , s’élever  jufqu  a la  place  de  Pre- 
mier Préfident.  Je  me  contenterai  de  dire  qu’un 
Parlement  compofé  comme  je  viens  de  le  tracer , 
ne  renfermeroit  que  des  Membres  infinies , dignes 


d’eftime  & derefpecl.  On  ne  craindroit  plus  qu’un 
Magiftrat , âgé  le  moins  de  cinquante  ans  , fe 
laiffiât  fafeiner  les  yeux  à la  vue  d’une  jolie 
femme  ; la  conduite  régulière  qu'il  auront  menée 
auparavant  le  mettroit  à 1 abri  de  tout  fminçon 
de  fédu&ion  & d’avarice.  De  là,  le  Pub  œ s’en 
rapportant  entièrement  à fes  décidons  , ne  t roit 
plus  tenté  de  courir  de  Tribunal  en  Tribunal  ; fe§ 
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Sentences  feroient  regardées  comme  autant  d’o- 
î&Cies  diêles  par  la  Divinité  meme.  Moins  de  pro- 
cès, moins  de  frais. 

Lorfque  je  jette  les  yeux  fur  la  lifte  des  Pro- 
cureurs , des  Avocats  & des  Juges  qui  compofent 
le  Parlement  de  Paris  (on  pourroit  en  dire  autant 
des  autres  ) , que  je  calcule  à peu  près  le  nombre 
de  leurs  fubalternes  , je  ne  peux  m’imaginer  ciï 
tant  d’êtres  tirent  leur  opulence  , à moins  qu’on 
ne  dite  que  la  mauvaife  foi  des  Juges , l’entête- 
ment & la  fimplicité  des  Plaideurs  en  font  la 
fource. 

Il  me  femble  que  l’on  pourroit  fe  défaire  d’une 
partie  de  ces  fangfues,  en  adoptant  la  diftribu- 
tion  fuivante  : 

Paris  ne  renfermeroit  plus  que  la  Vicomté  de 
Paris. 

On  créeroit  des  Cours  fouveraines  à Orléans 
pour  l’Orléanois  &r  le  Blefois. 

Tours  , pour  la  Touraine  & l’Anjou. 

Le  Mans  , pour  le  Maine  & le  Perche. 

Poitiers,  pour  le  Poitou  & le  Saumurois. 

Saintes  , pour  l’Aunis , la  Saintonge  tk  l’An- 
goumois. 

Tulle,  pour  le  Périgord,  le  Limofin  & la 
Marche. 

Clermont,  pour  l’Auvergne. 

Moulins,  pour  le  Bourbonnois , le  Berri  & 
le  Nivernais. 
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Lyon , pbur  le  Lyonnais  , le  Forez , la  BrefT* 
& la  Principauté  de  Trévoux. 

Chalons  pour  la  Champagne. 

Le  Parlement  de  Touloufe  fera  transféré  à Mont» 
pellier  , pour  être  plus  au  centre  de  fon  RefTôrt. 

Il  fera  toujours  libre  de  rappeller  des  Sen- 
tences des  Tribunaux  , dont  je  viens  de  parler, 
au  Parlement  de  Paris.  Pour  cela , on  établira  „ 
dans  cette  dernière  Ville , un  Confeil  compofé 
d’Avocats , prélidés  par  un  Confeiîler.  Chaque, 
partie  enverra  fes  pièces  ; & après  la  confirma- 
tion du  Jugement , il  n’y  aura  plus  à rappeller. 
Si  le  premier  Jugement  fe  trouvoit  injufle  , la 
Sentence  rendue  par  le  Tribunal  de  Paris  de- 
meurera irrévocable.  On  n’aura  aucun  égard 
aux  pièces  qiffe  l’on  pourroit  préfenter  après  : 
les  Plaideurs  dévoient  fe  les  procurer  aupa- 
ravant. 

Je  crois  qu’il  y a une  infinité  de  procès  qui 
pourroient  être  jugés  en  peu  de  temps.  La  Partie 
qui  fe  croiroit  léfée  feroit  figniher  par  écrit  à 
fon  Adverfe  les  motifs  & les  preuves  de  fes 
prétentions.  La  Partie  attaquée  fourniroit  éga- 
lement fes  moyens  de  défenfe.  On  accorderoit 
à celle-ci  un  tems  limité  fuivant  les  circonf- 
tances  , pour  fe  préparer.  Lorfque  l’une  & l’autre 
partie  auroit  raffemblé  fes  matériaux , elle  les 
§nverroit  chaçufie  à leur  Avocat  refpe&if , qui 
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feroit  prononcer  fur  les  feules  pïeces  qui  leur 
auroient  été  remifes.  Ces  pièces  pourroient  être 
rédigées  fur  les  lieux  par  un  Procureur. 

Il  fera  libre  à un  chacun  de  plaider  fa  caufe. 

La  France,  ne  compofant  qu’un  même  peuple’, 
devroit  être  gouvernée  par  les  mêmes  Loix. 
Chacun  les  apprendroit  en  peu  de  tems.  Elles 
feraient  claires  & brèves.  On  baniroit  pour 
jamais  ces  in-folio  de  Commentaires , enfans  de 
la  mauvaife  foi  & fource  de  chicanes.  Un  Avo- 
cat ne  feroit  plus  obligé  de  vieillir  fur  des 
livres  plus  propres  à l’embarraffer  qu’à  le  guider. 
Chaque  crime  auroit  une  punition  fixe  : on  de- 
vroit aufii  aligner  une  récompenfe  aux  belles 
aftions.  Une  médaille,  un  fimple  ruban  pot  te» 
roient  à la  vertu. 
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Chez  N Y O N U jeun» * Libraire , Pavilloo  des  quatr» 

galions,  17  89. 


